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ÀBeauharnois et à Salaberry-
de-Valleyfield, en Montérégie, 
subsistent des vestiges du pre-

mier canal de Beauharnois. L’ouvrage 
d’ingénierie a été construit de 1842 à 
1845 pour contourner les rapides du 
fleuve. Aujourd’hui, les navires qui 
suivent la voie maritime du Saint-
Laurent empruntent un chenal de  
1 km de large sur 24 km de long, doté de 
deux écluses. L’actuel canal est enjambé 
par plusieurs ponts de différents types : 
tournant, en arc, suspendu et levant. Il 
alimente l’imposante centrale hydroélec-
trique de Beauharnois. Cette construc-
tion s’avère aussi remarquable de par ses 
formes orthogonales, la régularité de ses 
ouvertures et la combinaison de la pierre 
et de la brique, propre au style art déco. 

Quiconque visite pour la première fois la 
MRC de Beauharnois-Salaberry demeure 
impressionné par les aménagements d’en-
vergure qui modifient depuis près de 200 ans 
la géographie de son territoire. À quelques 
dizaines de kilomètres de Montréal, de gi-
gantesques travaux d’ingénierie ont facilité 
la communication et le transport. Ces amé-
nagements ont également permis de tirer 
profit des capacités énergétiques de la puis-
sance hydraulique à des fins de développe-
ment économique. 

Au fil du temps, cette occupation et cette 
transformation territoriales ont constitué 
un patrimoine industriel d’une grande ri-
chesse, dont on peut encore aujourd’hui 
apprécier plusieurs éléments phares. Cet 
héritage se compose de vastes bâtiments 
utilitaires et d’ouvrages d’ingénierie, mais 
aussi de témoins de l’histoire.

Depuis 2015, la MRC de Beauharnois-
Salaberry a lancé diverses initiatives afin 
de repérer et de mettre en valeur les attraits 
distinctifs de la région. Ce faisant, elle a 
voulu les rendre accessibles aux citoyens 
pour que ceux-ci puissent mieux se les 
approprier. 

Trois inventaires, un territoire 
Un premier inventaire a vu le jour pour dé-
terminer les ressources patrimoniales du 
territoire. Cet exercice a permis de réperto-
rier 1060 éléments, incluant des immeubles 
résidentiels, des lieux de culte et des bâti-
ments institutionnels. Révélant la grande 
diversité du corpus patrimonial régional, 
il identifie plus d’une quarantaine de types 
architecturaux. Une douzaine d’entre eux 
sont visibles dans le quartier des Anglais, à 
Salaberry-de-Valleyfield. Ce lotissement de 
maisons de compagnie, considéré par cer-
tains comme l’un des premiers du genre au 
Canada, a été construit pour loger la main-

d’œuvre spécialisée de la Montreal Cotton 
Company. Cette importante industrie tex-
tile, établie en 1875, employait à son apogée 
plus de 2000 travailleurs. 

Par la suite, deux recherches thématiques 
ont enrichi les connaissances acquises. 
L’inventaire des éléments d’intérêt en mi-
lieu agricole a mené à la caractérisation de 
85 bâtiments ou ensembles ruraux, croix de 
chemin et autres monuments. Cette étude 
souligne entre autres la présence notable de 
croix en pierre. L’une d’entre elles célèbre la 
mémoire de la famille de Louis Julien, un 
patriote natif de la région.

L’inventaire du patrimoine industriel, 
quant à lui, regroupe des usines de fabrica-
tion de biens divers, des moulins ainsi que 
des infrastructures municipales et de trans-
port. Les 30 éléments d’intérêt se trouvent es-
sentiellement dans les villes de Beauharnois 
et de Salaberry-de-Valleyfield. Un des té-
moins les plus significatifs est l’ancien mou-
lin Gault de la Montreal Cotton Company ; 
avec sa tour crénelée et sa cheminée d’une 
hauteur de plus de 60 mètres, il trône au bout 
de la baie Saint-François. Ce bâtiment est  
reconnu comme un emblème régional. 

Depuis 2018, une carte interactive  
regroupe les informations tirées de ces  
démarches. L’outil permet de rendre le 
contenu plus tangible et de sensibiliser la 

Propulsée par l’énergie 
La MRC de Beauharnois-Salaberry s’ingénie à faire connaître la richesse  

de son patrimoine industriel, sans négliger les autres éléments distinctifs  
de son territoire.

C A M I L L E  C R É P E A U
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Avec ses monuments, ses parcs, ses ponts, ses sites,  
ses ouvrages d’ingénierie et ses bâtiments résidentiels  
et industriels, la MRC de Beauharnois-Salaberry abrite  

de nombreux témoins du passé. L’histoire et le patrimoine 
s’y offrent à nous au quotidien. 

Vue sur la baie Saint-François et sur le site patrimonial de l’Entrée-Supérieure-de-l’Ancien-Canal-de-Beauharnois, à Salaberry-de-Valleyfield
Photo : Deny Cardinal, MRC de Beauharnois-Salaberry
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L’ancien moulin Gault témoigne de l’essor industriel de Salaberry-de-Valleyfield à la fin  
du XIXe siècle. Il a été converti en hôtel et en résidence pour personnes âgées. 
Photo : Luc Lalonde, MRC de Beauharnois-Salaberry

La maison en rangée à ouvertures décalées est l’un des 12 types architecturaux représentatifs du 
quartier des Anglais, à Salaberry-de-Valleyfield.
Photo : Claude Bergeron, MRC de Beauharnois-Salaberry

communauté à des constructions croisées 
au quotidien qui, autrement, pourraient  
demeurer anonymes. 

Des répertoires vulgarisés
La MRC a créé, entre 2019 et 2021, un en-
semble de répertoires qui synthétisent ses 

travaux et mettent en lumière le patri-
moine régional. Ces cinq ouvrages abordent 
l’héritage collectif sous l’angle résiden-
tiel, agricole, religieux, archéologique et 
industriel.

Dans le volume portant sur le patrimoine 
résidentiel, certains bâtiments nous rap-

pellent l’époque seigneuriale, dont la maison 
Pierre-Rousselle, érigée en 1823 à Sainte-
Martine. Reconnue par le ministère de la 
Culture et des Communications pour sa va-
leur architecturale, elle est représentative 
des demeures québécoises d’inspiration 
néoclassique.

Le volume abordant le patrimoine agri-
cole souligne notamment la présence de 
bâtiments à toit à deux versants, la plus 
ancienne forme architecturale dans les 
paysages ruraux de la MRC. L’imposant en-
semble de fermes situé au 194, rang du Cinq, 
à Saint-Stanislas-de-Kostka, témoigne de 
l’aménagement spatial traditionnel en mi-
lieu rural.

Le répertoire religieux évoque l’apport 
considérable de l’architecte Victor Bourgeau 
au cadre bâti de la région au cours de la dé-
cennie 1860. En effet, les églises de Sainte-
Martine, de Saint-Louis-de-Gonzague, de 
Saint-Étienne et de Saint-Clément ont été 
conçues, en tout ou en partie, selon les plans 
de ce bâtisseur prolifique. (Voir « L’homme 
aux 300 clochers », Continuité no 170, automne 
2021)

L’intimité qui lie le fleuve Saint-Laurent 
au territoire depuis la préhistoire est ra-
contée dans le volume sur le patrimoine 
archéologique. On y parle, entre autres, du 
Musée québécois d’archéologie, situé sur le 
site de la Pointe-du-Buisson, à Beauharnois. 
Il nous replonge à l’époque où, il y a  
5000 ans, les Autochtones s’installaient là 
pour pratiquer la pêche saisonnière. Cet 
emplacement est d’ailleurs désigné comme 
site patrimonial au Québec et lieu histo-
rique national au Canada.

Enfin, dans le volume sur le patrimoine 
industriel, on peut apprécier l’importance 
qu’ont eue les ressources hydrauliques, 
productrices d’énergie, dans le dévelop-
pement de la région. Elles ont contribué 
à la réalisation d’ouvrages d’ingénierie 
d’envergure. De plus, elles ont permis 
l’arrivée de multiples entreprises, dont 
plusieurs ont ensuite enrichi le cadre 
immobilier. 

À voir à la télé 
Réalisée en partenariat avec le réseau 
de télévision NousTV, à Salaberry-de-
Valleyfield, l’émission Un patrimoine à 
découvrir fait écho aux ouvrages sur l’hé-
ritage collectif de la MRC. La série de  
16 épisodes donne l’occasion à divers  



L’église de Saint-Clément, à Beauharnois, a été construite entre 1843 et 1845. C’est le lieu de 
culte catholique le plus ancien de la région. 
Photo : Philippe Côté-Léger, MRC de Beauharnois-Salaberry

acteurs du milieu de faire part de leurs 
connaissances et de leurs expériences. Elle 
présente des propriétés d’intérêt historique 
qui ont été mises en valeur et des bâtiments 
qui témoignent du passé de la région.

Sans conteste, ces émissions ont susci-
té la curiosité des citoyens de la MRC. Les  
8 premiers épisodes ont enregistré ensemble 
plus de 100 000 vues. En mai 2022, ce pro-
jet s’est attiré les éloges de la communauté 
culturelle en remportant le prix Patrimoine 
de Culture Montérégie.

Un patrimoine en évolution
Le patrimoine immobilier de la MRC n’est 
pas différent de celui du reste du Québec. 
Il est sans cesse confronté à de multiples 
menaces : effets de l’activité humaine, 
pressions économiques, dégradation natu-
relle, etc. 

En ce sens, la prise en charge du patri-
moine bâti est un travail de longue ha-
leine. Assurer sa préservation nécessite 
de continuelles actions, incluant d’infor-
mer et de sensibiliser la population. Cet 
aspect revêt une importance particulière, 
car l’appropriation collective qui en dé-
coule contribue à consolider l’identité ter-
ritoriale. Elle mobilise également le public 
pour la protection et la mise en valeur des 
lieux de mémoire. 

Avec ses monuments, ses parcs, ses 
ponts, ses sites, ses ouvrages d’ingénie-
rie et ses bâtiments résidentiels et indus-
triels, la MRC de Beauharnois-Salaberry 
abrite de nombreux témoins du passé. 
L’histoire et le patrimoine s’y offrent à 
nous au quotidien. Notre devoir de mé-
moire nous enjoint de préserver ces en-
droits et de raconter les événements qui 
s’y sont déroulés.

La MRC entend faire équipe avec les or-
ganismes du milieu (musées, sociétés d’his-
toire et municipalités) pour relever les défis 

de demain en matière d’appropriation col-
lective du patrimoine. Si cet article éveille 
votre curiosité, venez sillonner les routes 
du coin ou le vaste réseau cyclable du Parc 
régional de Beauharnois-Salaberry. Nous 
vous attendons !  ◆

Camille Crépeau est conseillère en dé-
veloppement du patrimoine à la MRC de 
Beauharnois-Salaberry, en Montérégie. 

Cette croix en pierre du rang Sainte-Marie Est, 
à Salaberry-de-Valleyfield, est érigée en mé-
moire de la famille du patriote Louis Julien. La 
MRC répertorie huit monuments semblables. 
Photo : Eric Mathieu,  
MRC de Beauharnois-Salaberry
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